
Pourquoi nous sommes contre cette réforme des retraites
et soutenons les grèves

Nous  sommes tous  gênés  (pas  de  transports,  garde  des  enfants,  …).  Pourtant  nous  sommes  très  nombreux  à
soutenir la lutte et à y participer. Pourquoi ? Parce que…

Tout  le  monde  ou  presque  sera  perdant  et  très  fortement :  en  Suède  où  la  même  réforme  a  été
appliquée 72% des hommes et 92% des femmes y ont perdu, et 15% des retraités vivent sous le seuil de
pauvreté (5% en France).

L’égalité n’est que dans les « éléments de langage ». En prenant en compte toute la carrière celles et ceux
qui auront connu des périodes de temps partiel, de congé parental, de chômage ou de précarité seront
très fortement pénalisés et auront des retraites de misère. 

Il est nécessaire de retrouver le droit au bonheur, c’est-à-dire la possibilité de partir en retraite avant
d’avoir une incapacité (âge moyen d’incapacité : 62,5 ans pour les hommes, 65 ans pour les femmes).

La réforme va inciter à financer soi-même sa retraite détruisant peu à peu le système par répartition,
favorisant les démarches individuelles et les fonds de pension.

Il n’y a pas d’urgence à réformer : le système est actuellement à l’équilibre, même le Conseil d’Orientation
des Retraites le dit… Alors prenons le temps de débattre !

D’autres solutions existent pour préparer la hausse du nombre de retraités : augmenter la part du PIB
consacrée aux retraites, c’est ce que nous faisons depuis les années 1970 sans difficultés. 

Cette réforme est une réforme idéologique : les spéculateurs ne supportent pas
qu’une part importante du PIB leur échappe et soit consacrée à la sécurité sociale
(retraite, santé, famille, accidents du travail). Ils veulent récupérer nos sous !
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Mais au fait c’est quoi cette réforme ?
On  parle  beaucoup  des  points,  mais  saviez-vous
que cette réforme prévoit surtout :

1) Le blocage des dépenses consacrées aux retraites à  
14% du PIB. Or avec plusieurs millions de retraités en
plus, si on n’augmente pas la part du PIB consacrée
aux retraites on va forcément tous y perdre. 

2) Aujourd’hui la règle est celle de la prestation définie :
vous  savez  combien  vous  touchez  et  si  besoin  on
réinjecte  de  l’argent  (contribution  de  l’État,  hausse
des cotisations). Mais maintenant ce sera la règle de
la  cotisation  définie.  Pour  ajuster  le  montant  des
pensions le gouvernement fera varier l’âge de départ
(« l’âge pivot » pour le moment 64 ans mais qui ne
pourra  qu’augmenter)  et/ou la valeur  du point  (il  a
déjà été revu à la baisse dans les pays qui appliquent
ce  système  faisant  diminuer  les  pensions  des
retraités).

Et les enseignants, pourquoi sont-ils particulièrement mobilisés ? 
Parce qu’elles et ils ont de petits revenus (en Allemagne les enseignants sont payés deux fois plus…) et une carrière
progressive avec un plus haut en toute fin de carrière. La retraite calculée sur les 6 derniers mois permet d’une certaine
façon de compenser. Avec une carrière complète les enseignants vont perdre environ 1/3 de leur retraite, 600 € par mois
en moyenne. C’est déjà un métier qui peine à recruter, nous avons tous besoin d’un service public d’éducation de qualité :
cela nous concerne tous.

Oui mais les régimes spéciaux ils abusent quand même ?
C’est l’argument pour faire baisser la retraite   de tout le monde     !   Il faut voir les conditions de travail de certains. Prenez un
conducteur de métro : il travaille sous terre toute la journée avec un air plus pollué qu’à l’extérieur, le week-end et les
jours fériés, tôt le matin et tard le soir. On ferait  mieux d’améliorer les retraites des autres professions qui ont des
conditions difficiles plutôt que des faire chuter les retraites de tous !

Enfin il y aura la garantie de toucher au moins 1 000 € à la retraite non ?
En fait… non. Car pour cela il faudra avoir une carrière complète (42 années de cotisation) c’est-à-dire avoir commencé
tôt et ne pas avoir connu de chômage. De plus il s’agit d’une promesse inscrite dans la loi depuis 2003 mais jamais mise
en œuvre. Il suffit d’un décret et elle s’applique dès demain… 

Ils nous em… avec leurs grèves !
Certes, la grève est pénible, et représente un manque à gagner certain pour de nombreux travailleurs non grévistes.
Le gouvernement aurait pu choisir d’éviter cela en commençant par des négociations et des débats ouverts…
Ceci dit, de très nombreux progrès sociaux ont été obtenus par des grèves  : la sécurité sociale (santé, retraite, famille et
accident du travail), les congés payés, le droit de grève, des jours fériés, le droit de vote sans condition de revenu, le droit
de vote des femmes, les semaines de moins de 60h, etc.  Souhaiterions-nous que ces grèves n’aient pas eu lieu ?

Comment faire pour mettre en échec cette réforme ?
Convaincus que cette réforme ne doit pas passer ? Pour que la lutte soit victorieuse vous pouvez : 

 signer la petition lapetitionretraite.fr
 faire savoir votre soutien et ses raisons à votre entourage, 
 convaincre un maximum de personnes, 
 annoncer votre soutien aux grévistes,
 verser aux caisses de grève, 
 si vous le pouvez faire la grève vous-même
 et dans tous les cas venir aux manifestations, les prochaines ont lieu :

jeudi 9 janvier 13h30 au départ de République
samedi 11 janvier (heure et lieu à confirmer)
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